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Selon des sources
locales, une rixe a opposé
récemment plusieurs
élèves d’un collège, sis à la
sortie Est de la ville de
Hadjout. Cette rixe a mis
en conflit un collégien qui
transportait dans son car-
table un couteau de bou-
cher, face à deux autres
élèves du même collège.

Toujours selon notre source,
l’un des élèves  a tiré un couteau
de son cartable et l’a planté droit
au cœur de l’un des deux élèves
antagonistes en blessant grave-
ment l’autre.

Evacuées aux urgences de
l’hôpital de Hadjout, les deux vic-
times ont été dirigées en salle de
chirurgie, en vue d’arrêter l’hémor-
ragie. L’un deux a été placé en

salle de réanimation mais il se
trouve toujours dans le coma, tan-
dis que le second blessé est tou-
jours sous surveillance médicale
selon notre source. Cette rixe
entre collégiens rappelle un précé-

dent tragique, qui a eu lieu l’année
passée dans un lycée de Hadjout
où un lycéen a été tué d’un coup
de couteau à l’intérieur même du
lycée. C’était des élèves de 2e A.S
du même lycée. Un autre crime

similaire fut perpétré à l’arme
blanche et a eu lieu au cours des
années passées à la sortie d’un
collège de Menaceur, ville située à
35 km de Tipasa où un coup mor-
tel a été donné à un enseignant
par un élève. 

Cette bagarre entre lycéens
rappelle en outre  un autre tra-
gique évènement, qui s’est passé
dans un lycée de Tipasa il y a une
dizaine d’années et où un lycéen a
été tué d’un coup de couteau en
voulant s’interposer pour séparer
des élèves antagonistes.

Les associations des parents
d’élèves pour la prévention de tels
drames sont impérativement inter-
pellées sachant que ce type de
violences est la résultante de la
démission des parents face à la
recrudescence de ces batailles
rangées en milieu scolaire.

Houari Larbi

HADJOUT

Deux élèves blessés à l’arme blanche dans un collège

REHAÏLIA (RELIZANE)

Les villageois réclament leur part
de développement
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Lassés de voir leur localité oubliée par les élus locaux
qui se sont succédé à la tête de la commune dont leur
localité dépend administrativement, les villageois du
douar Rehaïlia, dans la commune de Belacel-Bouzegza,
attendent toujours le projet de réhabilitation du chemin
communal reliant leur village au chef-lieu de la commu-
ne. 

En tout cas, sa dégradation, qui a commencé il y a plusieurs années,
a atteint un niveau intolérable marqué par une situation de danger immi-
nent. Sur deux tronçons, totalisant environ plus d’un kilomètre, la chaus-
sée s'est complètement affaissée, donnant lieu à des bosses et des cre-

vasses que les véhicules ont beaucoup de mal à surmonter. Le bitume a
été arraché, laissant place à de dangereuses dénivellations. 

La circulation sur cette partie de la route est d'autant plus risquée
qu'elle se fait sur une forte pente d'environ 15%. Le chemin de wilaya en
question, outre qu'il relie le village au chef-lieu communal et à la RN4 qui
fait la jonction entre Relizane et Bendaoued, présente aussi l'avantage
de déboucher sur le CW permettant de relier Rehaïlia et Meriama. 

Les premiers à souffrir de la dégradation de cette route sont incontes-
tablement les collégiens et lycéens qui se rendent à El Matmar. 

En attendant qu'une oreille attentive soit à l'écoute des doléances de
ces derniers, le calvaire se poursuit.

A. Rahmane 

Dans le cadre de la coopéra-
tion algéro-sud-africaine, la
wilaya de M'sila va bénéficier
de la construction d'une nou-
velle cimenterie d'une capacité
de 2 millions 200 000 tonnes
par an qui sera réalisée dans la
commune de Dehahna située à
une cinquantaine de kilomètres
à l'Est du chef-lieu, sur un ter-
rain de 20 ha avec une envelop-
pe de 28 milliards de dinars.

Il sera réservé pour l’usine un
terrain de gisement de la matière
première d'une surface de 240
hectares, selon un responsable
des services des mines de la
wilaya qui a annoncé la date du
début des travaux de la construc-
tion de l'usine dès la fin du mois
d'octobre prochain, pour être remi-
se à la fin de l'an 2017, c'est-à-dire
dans un délai de deux ans. Cette
nouvelle cimenterie, qui vient ren-
forcer la production nationale en

matière de ciment gris et satisfaire
la demande des constructeurs,
offre 400 postes d'emplois directs
et 3 600 indirects aux jeunes de la
région. 

La wilaya de M'sila qui compte
déjà une première cimenterie
Lafarge à «Hammam Dhalaâ»

située à 30 km à l'ouest du chef-
lieu qui produit une quantité de 5
tonnes par an de ciment gris,
deviendra en attendant la mise en
service de ce nouveau projet, un
vrai pôle de matériaux de
construction avec son usine du
rond à béton construite dans la

ville du chef-lieu et les 3 briquete-
ries : une à Bou Saâda et 2 dans la
commune de Ouled Derradj et
sera la destination favorite de tous
les utilisateurs de ces produits
parmi les constructeurs et entre-
preneurs.

A. Laïdi

M'SILA

Une nouvelle cimenterie dans la wilaya

GUELMA

Une femme violemment agressée

BRÈVES DE BÉJAÏA
Vaste opération

de solidarité pour l’Aïd
La solidarité au profit de près de 

300 familles nécessiteuses, entre veuves,
orphelins et démunies recensées par l’associa-
tion sociale et scientifique «Tifthilt» de Béjaïa
s’active généreusement pour une opération de
«l’ouziaâ» (distribution), sans précédent de
viande lors des deux prochaines journées de
l’Aïd el-Adha. Pas moins de neuf bœufs et
seize moutons seront sacrifiés à l’occasion et
bon nombre de moyens appropriés pour ce
genre d’opération seront déployés par les orga-
nisateurs dont des camions frigorifiques,
camions-citernes, des tables de découpe,
matériel de boucherie. Les artisans de cette
association prévoient de créer une admirable
ambiance lors de cette cérémonie à la fois reli-
gieuse et solidaire au sein de cette frange
sociale démunie. Bon Aïd à tous !

Les diabétiques 
réclament plus 
de considération

Les diabétiques du centre-ville de Béjaïa se
sont retrouvés dans l’impasse la plus totale
depuis quelques jours, notamment au niveau
de la clinique «Beau Séjour» où les médecins
traitants font défaut continuellement. Un collec-
tif de patients qui nous a rendu visite hier, s’est
indigné de la manière peu enviable et du laxis-
me des professionnels de la clinique en ques-
tion. «Des rendez-vous ajournés de date en
date faute de spécialistes, il suffit que le méde-
cin s’absente et tout le monde est viré de la cli-
nique, aucun remplacement n’est prévu dans
ce cas», nous dira un vieux retraité touché par
la maladie depuis une dizaine d’années, avant
qu’un autre rétorque «croyez-moi, j’ai diminué
les doses prévues pour subvenir aux besoins
du lendemain, j’ai peur de me retrouver sans
médicaments, ce n’est pas normal».

Fini les vacances,
fini la mollesse !

L’arrivée du tout nouveau chef de l’exécutif
de la wilaya de Béjaïa a mis fin aux vieilles
habitudes des directeurs, des élus et autres
responsables locaux. «Il est temps de bosser,
la wilaya mérite une grande attention, celui qui
ne veut pas s’y mettre n’a qu’à partir. En tous
les cas, les médiocres n’auront plus de place
dorénavant dans ma gestion » avertira d’em-
blée Ould Salah Zitouni, à sa prise de fonction
en août dernier.  

Sur le terrain, des visites, pratiquement
quotidiennes dans chaque commune, sont
effectuées par le wali et elle commence parfois
dès 5h du matin. Les accompagnateurs sont
sommés de se lever tôt et sans condition. Les
retardataires sont tout bonnement  méprisés.
Un directeur de wilaya qui n’a pas eu la chance
de rattraper le cortège s’est vu «lessivé» der-
nièrement par Ould Salah Zitouni. Ce dernier a
immédiatement ordonné l’acheminement de
tous les responsables dans un seul bus afin
d’éviter ce genre de comportement, ce qui a
provoqué à la fois l’ire de certains directeurs
d’exécutif et la joie dans les milieux populaires.
Sur les réseaux sociaux, Ould Salah Zitouni a
réussi à séduire la majorité de la  population
par sa promesse de faire sortir cette région de
son marasme qui n’a que trop duré.

Kamel Gaci

Embarquée de force dans une voiture, une
jeune femme a été violentée par trois individus
cette semaine. Elle a enduré un véritable cal-
vaire avant de réussir à prendre la fuite. C’est
un moment de cauchemar vécu par la victime
qui a déposé une plainte. 

La brigade de recherche et d'investigation de la
police judiciaire de la Sûreté de wilaya, saisie de l’af-
faire, entama aussitôt son enquête.

D'après le communiqué de la police, les agres-
seurs ont été identifiés et arrêtés. Il s'agit de trois
hommes originaires de Guelma et âgés entre 20 et 26

ans. Sous prétexte d'aborder l’intéressée, les trois
malfrats l'ont embarquée sous la menace d’une arme
blanche, dans une Renault 11. Très vite, la jeune
femme a compris qu’elle allait être séquestrée. Les
trois agresseurs l'ont conduite jusqu’à un endroit
reculé de la ville de Guelma : évidemment pour la
délester de ses bijoux et autres objets de valeur. Ne
sachant pas jusqu’où les choses vont aller, la victime
a réussi à prendre la fuite.  Les trois prévenus ont été
écroués par le magistrat instructeur près le tribunal de
Guelma, indique la même source.

Noureddine Guergour


